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Le dernier weekend de chaque mois, une Commission Journal (CJ], est organisée, dans une vUle dtfférente chaque fois, 
pour préparer le nwnéro suivant. Peuvent y participer des sympathisants intéressés au même titre que les militants 
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le numéro précédent, de discuter les articles proposés par des gens présents ou non: d'en susciter d'autres en 
fonction des événéments et des souhaits émis par les groupes ou des individus. En outre chaque Cl débute par une 

. réunion ou sont prises des décisions concernant les activités de l'OCL. Le collectif organisateur immédiatement après 
la Cl, rédige un compte rendu politique et technique le plus précis possible, puis, pendant les deux semaines qui 
suivent, assure le suivi de ce qui a été décidé pour lejoumal (liaisons, contacts, etc.): c'est lui qui écrit l'édita en foncuoti 
de la discussion dans la Cl ou d'événements qui se produisent après; U réalise également la maquette. 
Ce numéro a été maquette à NANTES 
Si vous souhaitez assister et participer à l'une de ces réunions de préparation et de discussion sur le journal (elles 
sont largement ouvertes), écrivez à OCL/Egregore, BP 1213, Reims cedex, a.fin de pouvoir vous y rendre. 
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EDITORIAL 
La guerre éclair annoncée le 15 janvier conti­ 

nue avec son cortège quotidien de morts, civils pour 
la plupart et le risque toujours présent d'un élargis­ 
sement du conflit à d'autres pays du Moyen-Orient. 
L'ultime tentative diplomatique avant l'attaque ter­ 
restre occidentale n'a pas abouti. Ce nouvel épisode 
démontre quetderrière la libération du Koweït, c'est 
la destruction ·de l'Irak que poursuit la coalition em­ 
menée par les USA. En juillet 90, ceux-ci laissaient 
entendre à Saddam Hussein qu'ils lui laisseraient le 
champ libre en cas d'incursion armée au Koweït. 
Puis ils se sont ingéniés à bloquer toute solution in­ 
ter-arabe. Jamais les raisons d'une guerre de cette 
importance ne sont apparues aussi clairement : 
- pour le contrôle de ressources énergétiques bon 
marché, cruciales dans la décennie à venir pour le 
Japon et l'Allemagne, rivaux économiques 
des USA; 
- pour le rétablissement de l'influence américaine au 
Moyen-Orient, doublée de l'écrasement de l'Irak, 
pays arabe le plus proche de l'URSS ; 
- un élément de la relance économique américaine 
grâce à des commandes accrues au complexe mili­ 
taro-industriel (cf. p. 4 les données économiques), 
qui est depuis la dernière guerre mondiale le princi­ 
pal moteur d'innovations techniques et de dévelop­ 
pement industriel outre-atlantique ; 
- enfin, après l'éclatement du bloc de l'Est, le nou­ 
veau ton des relations internationales est donné ; 
hier la Grenade et le Panama, aujourd'hui l'Irak, 
demain ... 

Le gendarme de l'ordre mondial va imposer 
ses vues et ses intérêts à la planète. Jusqu'à quel 
point les autres états supporteront les appétits d'un 
pays qui n'a plus que les capacités militaires de ses 
prétentions ? 

La tentative soviétique de médiation pacifique 
ne fait pas plus illusion. Gorbatchev recherchait un 
succès, autant pour freiner la perte d'influence de 
l'URSS face aux USA sur le plan extérieur que sur le 
plan de la politique intérieure. L'envoi de parachu­ 
tistes à Vilnius contre les volontés d'indépendance 
lithuaniennes montre, s'il le fallait encore, que l'im­ 
périalisme soviétique est bien vivant mais qu'il n'a 
plus les moyens. Après quelques protestations indi­ 
gnées les pays occidentaux si soucieux de la liberté 
des Koweïtiens se sont montrés compréhensifs ... Il 
n'y a pas de pétrole dans les pays Baltes. 

Avec le conflit du Golfe, la France a montré 
quelle "grande puissance" elle était. Déjà la force nu­ 
cléaire française soit-disant tous azimuths avait be­ 
soin des radars américains pour être opérationnelle. 
.Mitterrand nous a refait le coup avec son plan de 
paix français, qui devait démarquer Paris des va+ 

en-guerre anglo-saxons. Quand l'Irak accepte le plan 
de paix soutenu par Moscou et Téhéran, la France 
s'aligne sur Washington et sa logique d'affronte­ 
ment. 

Déjà au pouvoir en 1954, au commencement 
de la guerre d'Algérie, la gauche socialiste se montre 
à la hauteur de l'événement en 1991 en gérant au 
mieux les intérêts de l'impérialisme français. La dé­ 
mission de J.-P. Chevènement n'indique pas qu'une 
sensibilité du PS refuse la guerre parce qu'elle parti­ 
cipe de l'exploitation des pays pauvres du Sud par les 
riches du Nord, ou parce que tout conflit se fait 
d'abord contre les intérêts des peuples. Non, Chevè­ 
nement démissionne plus par attachement nationa­ 
liste à l'indépendance des positions françaises vis-à­ 
vis des Etats-Unis, par calcul des intérêts français 
dans le monde arabe, par égard à la nature laïque, 
nationaliste, moderne (et totalitaire) du régime 
baas. 

Avec la guerre, le PS accélèrera encore la dé­ 
composition sociale qu'il a déjà si bien menée. La 
montée du racisme se fait déjà sentir. Il faudra payer 
la guerre et les mesures d'austérité s'appliqueront en 
premier lieu aux plans sociaux, pensions, salaires : 
"solidarité avec nos soldats" oblige ! 

Avec l'exaspération des populations arabes 
devant l'écrasement de l'Irak, de nouvelles vagues 
d'attentats dans les pays riches sont prévisibles. Les 
médias se chargeront d'accroître la paranoïa am­ 
biante, l'attente de mesures autoritaires et la de­ 
mande d'un pouvoir fort. C'est bien le PS qui, après 
avoir soutenu et armé le dictateur irakien, ouvre la 
voie à une dérive réactionnaire de la société fran­ 
çaise. Les enjeux d'une mobilisation contre la guerre 
portent à la fois sur les rapports impérialistes 
nord/sud mais aussi directement sur l'évolution politi­ 
que intérieure. 

Nantes, le 24 février 1991 

ATTENTION, 
COURANT ALTERNATIF EN DANGER ! 

La période actuelle nous incite plus à 
distribuer des tracts à manifester, à nous 
réunir, qu'à nous mettre à jour sur les affaires 
triviales de gros sous. Vous êtes nombreux à 
avoir oublié de vous réabonner. Nombreux 
aussi les diffuseurs militants à avoir du retard 
dans les paiements. 
Courant alternatif est à un tournant et ne 
pourra continuer que si tous nous faisons un 
effort pour nous mettre à jour très rapidement 
de nos paiements. 

Mars 1991 



DERRIERE LES BOMBES : LE BUSINESS 
Je ne sais pas si les dizaines de milliers de civils et de militaires qui ont été (ou seront) massa­ 

crés ont cru mourir pour leur patrie, mais ce qui est certain c'est que les industriels, eux, leur de­ 
vront une fière chandelle et pourront, c'est la moindre des choses, leur dresser quelques monu­ 
ments reconnaissants. 

L e 10 février dernier à Riyad, Dick Cheney, le se­ crétaire américain à la Défense, s'est déclaré 
"frappé" par "l'énormité de l'appareil militaire 
irakien". Bien entendu le brave homme ignorait 
totalement que l'Irak, entre 80 et 89 avait dépen­ 

sé 80 milliards de dollars (400 milliards de francs) pour 
son système de défense (pour comparaison, dans le 
même temps, la France en dépensait 69, la GB 69,5 et 
la RFA 41). 

Il ignorait certainement aussi que la France, la Chi­ 
ne et l'URSS ont représenté 80 % des fournitures 
d'armes à l'Irak (La France 20 % pour 45 milliards de 
francs) ... et certainement aussi que, de 1985 à 1990, 750 
firmes américaines ont obtenu des licences d'exporta­ 
tion vers l'Irak sur des équipements à applications mili­ 
taires (contrats avec le ministère de la défense, la com­ 
mission atomique de l'énergie irakienne, le Saad 16 : 
centre de recherche sur les missiles balistiques), et ce 
pour 1, 5 milliards de dollars. 

1 LES BONNES AFFAIRES 
D'AVANT GUERRE 

(1) Ou a vecl'Iran 
(14 responsables 
de trois entre­ 
prises d'Etat autri­ 
chiens ont été 
condamnés à des 
peines de six mois 
avec sursis à six 
mois ferme pour 
avoir livré des 
armes à l'Iran 
entre 84 et 85 
(violation de la 
neutralité de l'Au­ 
triche). 

(2) Pour la même 
période, le coût des 
opérations se si­ 
tuait suivant les 
sources entre 48 et 
85 milliards de dol­ 
lars. 

(3) Les six Etats du 
Golfe qui partici­ 
pent au finance­ 
ment de cette guer­ 
re, avaient déjà fi­ 
nancé la guerre 
Iran-Irak, Ils 
étaient aussi les 
6ai/lcurs de fonds 
de l"OLP · décidé­ 
menti 1 s o~t des des 
ressources inépui­ 
sables! 

Concernant la France, on savait déjà qu'Atochem, 
filiale d'Elf Aquitaine, aurait vendu à l'Irak des brevets 

. de fabrication de substances chimiques ; que Carbone­ 
Lorraine, sous-traitant de la sinistre Protec, lui avait 
fourni des armements chimiques ; que Framatome l'ali­ 
mentait en combustible nucléaire ; que St-Gobain, Usi­ 
nor-sacilor et Technatome la gorgeaitt de technologie 
nucléaire, etc. 

Depuis, il ne se passe pas de jour sans que l'on ap­ 
prenne du nouveau sur les contrats juteux passés entre 
des pays occidentaux et l'Irak (I) 

Mais il semble que ces révélations commencent à 
gêner passablement un peu tout le monde si bien que 
l'autocensure là encore gagne du terrain : 

La Lettre de l'expansion qui avait publié des infor­ 
mations selon lesquelles la SEP (société européenne de 
propulsion), !'Aérospatiale el Thomson, avaient contri­ 
bué à l'amélioration des performances des missiles Scud 
irakiens, a retiré ses accusations le 4 février à la suite 
des actions judiciaires engagées par les trois sociétés 

L'Express avait donné l'info selon laquelle la société 
française Sagem "aurait contribué à améliorer la fiabili­ 
té el la puissance des moteurs" des Scud. La Sagem 
dans une lettre au Monde réplique que: 

1. Certes sa maîtrise technologique est grande (la 
guerre, terrain expérimental, c'est aussi vendre du sa­ 
voir faire - ndr) grâce aux efforts faits par De Gaulle 
dans les années 60 pour assurer l'indépendance techno­ 
logique de la France. 

2. Toutes les exportations ont été soucieuses des au­ 
torités françaises et donc acceptées par elles. 

3. Elle n'a jamais livré à l'Irak le moindre système 
de guidage de missile. 

Mais elle ne répond pas à la question précise qui 
concerne lapuissance des moteurs ... 

Les sociétés Nord-France et Bouygues ont admis 
qu'elles avaient effectivement participé à la construction 

d'abris civils et militaires en Irak. Selon un responsable 
de Bouygues : "Nous n'avons rien à cacher et l'attitude 
de l'Etat sur le sujet est difficile à comprendre. Tous les 
grands constructeurs français se sont retrouvés en Irak 
dans les années 80. Les pouvoirs publics savent parfai­ 
tement quels chantiers nous avons exécuté puisque leur 
financement était le plus souvent garanti par la Coface" 

Une société de Langeais (Indre et Loire) a vendu à 
l'Irak, avant le conflit, des dizaines d'hectares de filets 
de camouflage, permettant de dissimuler les engins de 
guerre. Ce filet, adapté à la couleur du pays permet de 
renvoyer un écho radar modifié de l'objet dissimulé. 

1 PENDANT LA GUERRE LES BONNES 
AFFAIRES SE POURSUIVENT 

Quant aux Etats-unis, non seulement la guerre ne 
leur coûte pas un radis mais encore elle va leur rappor­ 
ter beaucoup. 

Car ce ne sont pas les USA qui payent la guerre : 
entre le 2 août et le 31 mars, les USA ont reçu 52 mil­ 
liards de dollars (2) de leurs bailleurs de fonds qui sont 
principalement et dans l'ordre : un, l'Arabie saoudite, 
. deux, le Koweit (3) en exil, trois, le Japon, et quatre, 
l'Allemagne ; l'aide financière du Japon se monte à 9 
milliards de dollars destinés à soutenir l'effort de guerre 
des alliés ... mais ne devra être utilisé qu'à des fins paci­ 
fiques ! (nourriture, médicaments, transports) ; pure 
précaution de style car on sait par ailleurs qu'il existe 
une industrie d'armement japonaise. Les contrats de 
!'Agence de défense japonaise avec les entreprises re­ 
présentent un montant supérieur à ce que la France dé­ 
pense pour les armements classiques. Les Japonais sont 
en train de construire leur autonomie vis-à-vis des Amé­ 
ricains dans le domaine des missiles et des avions mili­ 
taires. Parallèlement, l'industrie d'armement américaine 
dépend de plus en plus des fabricants japonais pour ce 
qui concerne les mémoires. Si les Japonais n'exportent 
pas d'armes, ils exportent tout ce qui peut être et civil et 
militaire, donc des circuits ou caméras miniatures très 
pratiques pour les missiles. 

Le fait que la guerre ne coûte pas très cher aux USA 
va permettre aux Républicains de relancer leur projet 
d'armement comme celui de l'initiative de Défense Stra­ 
tégique (IDS) ; cela va même vraisemblablement per­ 
mettre au déficit américain de passer des 318 milliards 
prévu pour 91, à 280 milliards pour 92. Il faut souligner 
que ce trou, considérable tout de même, correspond très 
exactement aux dépenses du Pentagone (295 milliards) 
qui, grâce à cette guerre, vont cependant diminuer dans 
la part du budget. 

Même l'utilisation et la destruction des armements 
utilisés dans le Golfe est tout bénéfice : il ne seront pas 
remplacés, car certains systèmes arrivaient "en fin de 
carrière" et que de toutes les manières une réduction 
étant prévue sur les armements conventionnels, ils 
étaient promis à la casse ou à des fournitures gracieuses 
aux alliés dans le Golfe. 

Courant Alternatif 


